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			Pour Samantha,


			Ma sœur, ma meilleure amie, ma source d’inspiration


 		




		

			Chapitre 1


			 


			— Alors, il est tard, les filles sont au lit depuis longtemps et je suis en train de m’assoupir, expliqua Dominic.


			Il posa sa fourchette et son couteau sur son assiette vide, puis lâcha sa serviette par-dessus. 


			— Je finis même par m’endormir complètement devant la télé.


			Face à lui sur la petite table, Levi s’adossa à sa chaise, aussi décontracté et détendu qu’il puisse être ; pas beaucoup, donc. Ses yeux gris perçants étaient pendus à ses lèvres. 


			— Je me suis réveillé avec un mauvais pressentiment, reprit Dominic, racontant son expérience de baby-sitting de ses deux petites nièces. Ensuite, j’ai entendu cette espèce de gloussement censé être discret. Et laisse-moi te dire que la dernière chose que tu veux entendre quand tu te réveilles dans une maison plongée dans le noir qui n’est pas la tienne, c’est le bruit d’enfants qui ricanent. Ça te fait revenir en mémoire tous les films d’horreur que tu as pu voir.


			Les coins de la bouche de Levi s’étirèrent en un demi-sourire, ce qui était chez lui l’équivalent d’un large chez les autres. Dominic prit un instant pour profiter de la vue.


			— Mais j’ai vite repris mes esprits et j’ai entendu un bruit de claquement humide par-dessus les rires. Je me suis levé d’un bond et j’ai couru dans la chambre des filles. Vinnie et sa femme font leurs courses à Costco et pour une raison obscure, ils ont acheté ce bidon de vingt litres d’huile d’olive…


			— Oh non, murmura Levi, les yeux écarquillés.


			— Eh si… Ces deux petites canailles sont sorties du lit, ont traîné le bidon dans leur chambre depuis le cellier et ont renversé l’huile partout sur la moquette pour fabriquer une sorte de patinoire.


			Levi rit doucement et Dominic s’extasia à l’entente de ce son. Ces derniers mois, il s’était donné pour mission personnelle de le faire rire aussi souvent que possible. Levi était d’un naturel sérieux. Il savait s’amuser, évidemment, mais il était l’une des personnes les plus réfléchies que Dominic ait jamais vues. L’amener à sourire était un exploit, et le faire éclater de rire une immense source de fierté.


			— J’avais presque envie de les laisser continuer, parce qu’elles s’amusaient comme jamais. Mais en fin de compte, mon sens des responsabilités l’a emporté. J’ai réussi à leur faire nettoyer presque toute l’huile des murs et des meubles, par contre la moquette a dû être arrachée et remplacée.


			Dominic agita les mains.


			— Et voilà pourquoi je suis actuellement en période probatoire pour le baby-sitting.


			Son visage toujours éclairé par l’amusement, Levi but la dernière gorgée de son Boulevardier, le cocktail à base de bourbon que Dominic lui avait fait découvrir. Il en commandait un à chaque fois qu’ils se rendaient dans un endroit avec un bar, même si la moitié du temps, Dominic devait expliquer au serveur ou au barman comment le préparer. 


			— Je ne sais pas si j’aurais fait mieux, commenta Levi. Je ne sais pas m’y prendre avec les enfants.


			— Tu t’en sors très bien avec ceux de Martine, répondit Dominic, faisant référence à la collègue inspectrice de Levi, qui était aussi son amie la plus proche. 


			— C’est des ados, c’est différent. J’ai une petite nièce et un petit neveu et je ne sais pas du tout comment interagir avec eux. En même temps, je ne les vois quasiment jamais. 


			— Pourquoi ça ?


			Levi haussa les épaules. 


			— Je n’aime pas rentrer dans le New Jersey et ma sœur ne veut pas les amener à Vegas. 


			Ils se turent tous les deux quand leur serveuse s’approcha pour débarrasser leurs assiettes.


			— Y aura-t-il des desserts, messieurs ? 


			Dominic hésita et jeta un coup d’œil à Levi.


			— Prends-en un, l’encouragea ce dernier. Tu en meurs d’envie. Juste un café pour moi. 


			Une fois la serveuse partie, Dominic s’adossa à sa chaise avec une agréable sensation de contentement. Ils étaient au Grape Street Café, dans le centre de Summerlin et en ce samedi soir, il n’y avait pas une seule table de libre dans la salle à manger contemporaine aux murs de brique. La nourriture avait été délicieuse et la compagnie plus que parfaite. 


			Ses yeux détaillèrent l’homme face à lui. Levi avait une carrure mince et nerveuse, ses vêtements masquant la majorité de son incroyable musculature tout en finesse sculptée par plus d’une décennie de dévouement intense au Krav Maga. Il laissait pousser un peu plus ses boucles noires et sa structure osseuse aussi tranchante qu’un rasoir donnait à ses joues un jeu d’ombres et de lumière qu’il adorait. 


			Levi releva un sourcil. 


			— Tu me fixes.


			— Tu es magnifique, déclara Dominic. 


			Et le voilà qui arrivait, ce léger rougissement qui se propageait sur les joues de Levi alors qu’il détournait le visage avec un minuscule sourire et ses yeux levés au ciel, à la fois gêné et heureux. C’était l’une des expressions que Dominic préférait chez lui. 


			Ils sortaient ensemble depuis trois mois et plus ils passaient de temps tous les deux, plus Dominic était fasciné. Il admettait volontiers qu’il était du genre à aimer relever les défis, et Levi… Levi était une tempête de contradictions intrigantes, froid de l’extérieur et bouillant à l’intérieur, super vif dans certaines situations et douloureusement timide dans d’autres. Il était à la fois intelligent et déterminé et parfois, d’une douceur si désinvolte que Dominic en avait mal à la poitrine.


			Il n’avait jamais ressenti ça pour qui que ce soit. 


			Son dessert arriva en même temps que le double expresso de Levi. Dominic le regarda le boire, sachant pertinemment qu’il en aurait commandé un triple s’il avait cru un seul instant que le restaurant aurait accepté de le lui servir.


			— Tu ne veux vraiment pas goûter ? demanda Dominic en lui offrant une fourchette pleine de profiteroles recouvertes de ganache au chocolat noir et fourrées de crème glacée à la vanille.


			Levi regarda la fourchette de travers.


			— Je ne suis pas très sucré.


			— Je sais.


			Puis Dominic sourit et ajouta :


			— C’est une chose que je déteste chez toi.


			Levi lui donna un léger coup dans le tibia sous la table et laissa son pied là, pressé contre le sien. 


			Peu de temps après, ils se retrouvèrent sur le trottoir devant le restaurant, suffoquant sous la chaleur accablante de l’été, attendant que le voiturier leur rapporte la voiture de Levi. Debout l’un à côté de l’autre, leurs différences physiques se faisaient plus visibles. Levi était grand, mesurant un mètre quatre-vingts, mais Dominic faisait quinze centimètres de plus. Il avait également une carrure plus imposante, avec des muscles épais et ultra définis alors que ceux de Levi étaient fins et compacts.


			Dominic enroula un bras autour de la taille de Levi et se pencha pour l’embrasser, se moquant du fait qu’ils soient dans un espace public. La plupart des gens, ou du moins, ceux étant sobres, évitaient généralement de chercher des noises à un homme de sa taille, peu importe à quel point ils étaient homophobes. Et n’importe qui croyant que Levi serait une cible facile aurait droit à une sacrée surprise…


			Quand il commença à s’éloigner, Levi le surprit en l’attrapant par le revers de sa veste de soirée pour le garder près de lui.


			— Ça fait trois mois, murmura-t-il. Tu ne penses pas qu’on a assez attendu ?


			Dominic prit une profonde inspiration.


			— Tu veux…


			— Je veux qu’on passe la nuit ensemble.


			Levi avait rompu avec Stanton Barclay, son compagnon depuis trois ans, un jour seulement avant de coucher avec Dominic pour la première fois. À partir de là, ils s’étaient mis d’accord pour prendre leur temps, afin que Levi puisse faire le deuil de sa relation sans avoir à gérer en plus les complications de se lancer tête baissée dans une nouvelle. Mais malgré leurs meilleures intentions, ils n’avaient pas vraiment réussi à ne pas se toucher durant les semaines qui avaient suivi… Certains souvenirs lui revinrent d’ailleurs en mémoire : Levi et lui se frottant l’un contre l’autre comme des adolescents en chaleur sur le canapé de Levi, dans son nouvel appartement ; eux deux se masturbant dans la cuisine de Dominic alors qu’ils étaient censés préparer le repas ; Levi le suçant sur le siège avant de son pick-up… Ce moment avait été dix fois plus excitant du fait que Levi était flic…


			Cependant, deux barrières n’avaient pas été franchies depuis avril : pas de nuit entière ensemble et pas de sexe avec pénétration.


			Dominic garda le silence si longtemps que Levi le lâcha et recula, un soupçon de douleur et de confusion traversant son visage avant qu’il n’arbore une expression neutre.


			— Tu n’en as pas envie ?


			— Oh que si, répondit-il honnêtement.


			Seigneur, il en rêvait !


			— Il n’y a même pas à avoir de débat là-dessus. Je veux juste être sûr que tu es prêt pour ça.


			Il doutait que trois mois soient suffisants pour guérir d’une relation sérieuse, mais il n’en avait jamais eu alors, au fond, qu’est-ce qu’il en savait ?


			— Dominic, commença Levi en lui prenant la main. Je veux être avec toi, aller de l’avant avec toi. Je ne veux plus qu’il y ait de barrières entre nous. Je suis prêt pour ça, si tu l’es aussi.


			Son expression et sa voix n’étaient que sincérité alors après quelques secondes de réflexion, Dominic le ramena à lui pour l’embrasser à nouveau.


			— Dans ce cas, allons chez moi.


			Une fois la décision prise, la demi-heure de route pour traverser la ville fut de la pure torture. Dominic se débattit pour retirer sa veste dès qu’ils furent dans la voiture ; il détestait la porter, même quand il ne faisait pas un million de degrés dehors, et l’optique de pouvoir coucher avec Levi une nouvelle fois lui donnait encore plus chaud.


			Voir le self-control de Levi voler en éclat, entendre ses cris de plaisir, sentir ses fesses incroyablement serrées engloutir sa verge… Il allait pouvoir revivre cette expérience, sauf que cette fois, il connaissait bien mieux Levi et tenait beaucoup plus à lui. Son cœur battait déjà avec frénésie.


			Levi conduisit à la fois trop vite et avec une certaine imprudence. En un temps record, ils arrivèrent à la résidence de Dominic, un bâtiment bétonné en forme de U avec, au centre, une cour et une piscine communautaire.


			Dominic laissa Levi passer devant lui dans l’escalier et observa ses fesses rondes rebondir dans son jean jusqu’au deuxième étage.


			Quand ils arrivèrent, Rebel, son berger allemand croisée rottweiler, l’attendait à l’intérieur près de la porte, assise aux aguets avec ses oreilles dressées. Elle se leva et remua joyeusement la queue quand son maître se mit à genoux pour lui dire bonjour.


			— Je la sors rapidement, annonça-t-il à Levi. Fais comme chez toi.


			Levi hocha la tête et retira sa propre veste en prenant le chemin du salon.


			Dominic et Rebel firent simplement le tour du bâtiment. D’ordinaire, il aimait l’emmener faire une longue promenade tranquille le soir, se servant de cette occasion pour décompresser du stress de la journée. Mais ce soir, il marcha vite, l’anticipation montant au creux de son estomac et se faufilant sous sa peau.


			Au moment où il rentra à l’appartement, il défit la laisse de Rebel et appela Levi.


			— Dans la chambre ! cria celui-ci en réponse.


			Dominic s’arrêta dans la cuisine pour prendre deux bouteilles d’eau, puis se rendit dans sa chambre en empêchant Rebel d’y entrer. Il s’excusa platement en lui fermant la porte au museau, sous son air indigné. 


			Quand il se tourna, il lâcha soudainement une des bouteilles, qu’il rattrapa de sa main libre à la dernière seconde.


			Levi avait repoussé les couvertures et était étendu nu sur le lit, en train de se masturber.


			— Tu as dit que je devais faire comme chez moi, lui rappela-t-il.


			Son sourire taquin était légèrement entaché par sa voix essoufflée.


			Dominic se déplaça sur le côté du lit, comme dans le brouillard, et posa les bouteilles sur la table de nuit sans regarder. Il en entendit une rouler et tomber par terre, mais c’était bien le dernier de ses soucis.


			Le corps dénudé de Levi lui faisait toujours penser à un félin : souple, gracieux et incroyablement puissant. Hypnotisé, il tendit la main, mais Levi la repoussa avant même qu’elle ne se pose sur lui.


			— Pas touche jusqu’à ce que tu aies viré tes vêtements. 


			Dominic ne se le fit pas dire deux fois. Il récupéra un flacon dans le tiroir de la table de chevet, le jeta à Levi et se déshabilla aussi vite qu’il le put. Au moment où il grimpa sur le matelas, la verge et les bourses de Levi étaient couvertes de lubrifiant et il était en train de pousser un doigt en lui.


			Ils passèrent un moment à s’enlacer sur les draps, à s’embrasser avec passion tout en se frottant l’un contre l’autre ; mains, bouche et bassin en mouvement. Mais ce ne serait suffisant pour aucun des deux ce soir et Levi ne mit pas longtemps avant de s’emparer de sa main pour la guider là où il la voulait vraiment.


			Il était encore plus serré que dans ses souvenirs. Dominic essaya d’y aller doucement, de le préparer progressivement, mais ce n’était pas ce que souhaitait son partenaire. Incapable de résister au mélange de ses demandes susurrées et de son corps cambré d’impatience, Dominic se retrouva avec trois doigts enfoncés entre les fesses de Levi en quelques minutes à peine, embrassant avec avidité sa gorge humide de sueur.


			La seule et unique fois qu’ils avaient fait ça, Dominic avait pris Levi par-derrière. Ce soir, il voulait le faire face à face. Levi n’émit aucune objection quand Dominic l’allongea sur le dos et s’agenouilla entre ses jambes, levant son bassin pour poser ses fesses sur ses cuisses. Il releva simplement les yeux sur lui, les joues rouges et les lèvres gonflées, véritable appel à la luxure.


			Dominic déroula le préservatif et drapa les jambes de Levi sur ses bras. Cependant, il fut distrait de son but par la pointe alléchante que formaient les os des hanches de son amant. Il les traça alors avec ses pouces, sachant à quel point Levi était sensible à cet endroit.


			En réponse, Levi bougea contre lui en gémissant de plaisir, tel un chaton ronronnant sous une caresse. Quand il reprit ses esprits, il enfonça son talon dans l’épaule de Dominic en demandant :


			— Qu’est-ce que tu attends ? Viens.


			Souriant, Dominic se plaça correctement et avança le bassin. Comme la dernière fois, le corps contracté de Levi refusa à son membre imposant de s’enfoncer de plus de deux centimètres. Il se retira et entra à nouveau, parvenant à aller un peu plus loin lors de cette seconde poussée. Il continua avec des va-et-vient lents, précautionneux, se faisant sa place. Sous lui, Levi se mordait la lèvre, une main sur le montant du lit et l’autre serrant sa propre érection d’où quelques gouttes de liquide séminal s’échappaient et lui coulaient sur le ventre.


			Levi n’aimait peut-être pas l’admettre, mais Dominic reconnaissait un obsessionnel de la taille quand il en voyait un, et il avait remarqué ses yeux voilés et ses lèvres entrouvertes à chaque fois qu’il posait la main sur sa verge.


			À l’heure actuelle, ses muscles tremblants et ses légers gémissements dévoilaient à quel point il avait du mal à faire accepter à son corps tendu ce dont il avait désespérément besoin.


			— Tu vas me laisser entrer ? demanda Dominic.


			Puis il se souvint de ce qui avait fonctionné la dernière fois. Sa voix se fit plus douce quand il parla nouveau :


			— Tu vas me laisser m’occuper de toi ?


			Levi gémit et son corps se décontracta légèrement. Dominic alterna entre balancements et cercles du bassin, laissant Levi s’habituer à l’épaisseur de sa hampe alors qu’il s’enfouissait petit à petit au plus profond de lui. La sensation de Levi si ajusté et brûlant autour de lui était incroyable.


			— Seigneur, lâcha Levi. 


			Il délaissa son érection pour s’agripper les cheveux à la place.


			— Tu as une idée d’à quel point j’avais besoin de ça ? Ça fait trois mois ! Avec un gode, ce n’est pas pareil.


			Dominic marqua un temps d’arrêt.


			— Quoi ? 


			— Enfin, c’est mieux que rien, mais ce n’est pas comparable avec le réel.


			Dominic expira bruyamment. Son cerveau était désormais inondé d’images de Levi étendu sur son lit, un gode faisant des va-et-vient entre ses fesses en manque. Peut-être qu’il avait pensé à lui en se faisant du bien…


			— Est-ce que tu essaies de me faire faire un AVC ? s’étrangla-t-il.


			Levi le regarda d’un air renfrogné. 


			Comme si ce petit sournois ne savait pas exactement ce qu’il était en train de faire !


			— J’essaie de faire en sorte que tu me baises, répliqua-t-il d’un ton arrogant. Mais jusque-là, je fais chou blanc. Je devrais peut-être changer de tactique.


			Dominic était toujours en train de se demander ce que ça pouvait bien vouloir dire quand Levi empoigna la tête de lit à deux mains, resserra ses jambes contre ses bras et souleva son dos du lit ainsi que ses fesses des cuisses de Dominic. Se servant de ses deux nouveaux points d’ancrage, il bougea de lui-même sur la verge de Dominic.


			Ce dernier entrouvrit les lèvres, les yeux braqués sur les abdominaux ondulants de Levi. Il déplaça aussitôt ses mains pour soutenir le bas de son dos, mais Levi s’en chargeait déjà de lui-même, ses épaules frôlant à peine le matelas, comme s’il était un acrobate du Cirque du Soleil.


			Levi était bien moins patient que lui ; il s’empalait sur son érection, se forçant à l’accepter entre ses chairs, tout en jurant et gémissant tout du long.


			— Merde, souffla Dominic.


			Il recommença à se mouvoir, le pénétrant enfin jusqu’à la garde.


			— Levi…


			— J’en veux plus, allez…


			Dominic craqua et claqua finalement son bassin, comme ils le désiraient tous les deux.


			— Oui, haleta Levi en abandonnant sa position qu’il tenait toujours pour se laisser retomber sur le lit et sur les cuisses de son amant. Comme ça, Dominic, vas-y, encore…


			Dominic s’enfouit en lui dans une rafale de poussées rapides et peu profondes, frôlant sa prostate encore et encore, jusqu’à ce que Levi ne puisse plus s’arrêter de crier. Puis il jeta les jambes de son amant sur ses épaules, se pencha de façon à s’appuyer sur ses mains et le prit plus profondément et durement, cédant à l’envie de se perdre dans l’homme magnifique qui se tordait sous lui.


			La tête de lit cogna à plusieurs reprises contre le mur, cette même cloison qu’il partageait avec Carlos et Jasmine, et il n’y avait aucun moyen qu’ils n’entendent pas le vacarme que faisait Levi. Il leur achèterait des donuts ou quelque chose comme ça le lendemain pour se rattraper, parce qu’il était hors de question qu’il arrête maintenant.


			Soudain, il fut pris d’une envie irrépressible d’embrasser Levi, d’établir un autre point de connexion pendant qu’ils étaient intimes. Cependant, en raison de leur différence de taille, leur position actuelle rendrait la chose inconfortable, bien que Levi soit assez souple pour ce faire. Alors, à la place, il le souleva sur ses genoux tandis qu’il s’asseyait sur ses talons. Levi poussa un cri en réaction au changement de position.


			— Oh bordel, je te sens encore plus, commenta-t-il en s’accrochant aux épaules de Dominic.


			Ses ongles s’enfoncèrent dans sa peau, envoyant un frisson de plaisir et de douleur mélangés le long de sa colonne vertébrale. 


			Dominic le poussa contre la tête de lit et le pénétra à un rythme tout aussi implacable qu’avant. 


			— Tu aimes ça, hein, bébé ? grogna-t-il, à moitié hors de lui, sentant le corps de Levi partout sur lui. Tu aimes prendre ma queue bien profondément, te faire baiser fort ?


			Une lueur de défi apparut dans les yeux de Levi. Il glissa ses doigts dans les cheveux épais de Dominic et tira dessus suffisamment fort pour le faire gémir.


			— Oui, j’aime ça, rétorqua-t-il d’une voix éraillée. J’adore avoir ta grosse queue qui me remplit…


			Dominic s’empara de sa bouche pour l’embrasser sauvagement ; Levi répondit de la même manière. Ce fut un baiser agressif, avec autant de dents que de lèvres et de langue.


			Quand il sentit que Levi était proche de l’orgasme, il enroula ses doigts autour de son érection délaissée et la caressa au même rythme que ses poussées infernales.


			Il ne fallut à Levi que quelques minutes de ce traitement pour crier dans sa bouche en jouissant. Son corps trembla, son anus incroyablement serré se contracta autour de sa verge dans un rythme à couper le souffle, son sperme chaud éclaboussa son poing ainsi que leurs ventres. 


			Levi s’affaissa sur ses cuisses, sa tête retombant sur son épaule. Mais Dominic n’arrêta pas, proche de sa propre jouissance. Si proche…


			La bouche de Levi parcourut sa clavicule et le côté de sa gorge, couvrant sa peau de baisers ardents, puis il mordit la jonction entre son épaule et son cou avant de la sucer.


			Dominic cria fort, plaqua sa main contre la tête de lit et se dressa sur ses genoux, enfouissant sa verge au plus profond de Levi alors que son orgasme le traversait. Son bassin bougea de façon désordonnée à chaque pulsation, jusqu’à ce qu’il soit complètement repu. 


			Hébété, il se rassit sur ses talons, Levi toujours sur ses genoux, empalé sur lui. Quand Levi releva la tête, Dominic repoussa une mèche bouclée de son front et prit son visage en coupe, submergé de tendresse.


			Levi avait un sourire doux ; il rayonnait presque. 


			— Ça va faire une marque, remarqua-t-il en passant son doigt sur son cou.


			— Tant mieux.


			Dominic l’embrassa à nouveau.


 		




		

			Chapitre 2


			 


			Levi était beaucoup plus lève-tôt que Dominic et était tout juste en train de sortir de la douche quand il reçut une convocation pour une nouvelle scène de crime. Il poussa un soupir en réalisant qu’il allait d’abord devoir faire un saut à son appartement pour changer de vêtements. S’il avait été avec Stanton, il aurait simplement pu lui emprunter une chemise propre et ça aurait fait l’affaire. Mais emprunter une chemise à Dominic le ferait ressembler à un enfant s’amusant à se déguiser. 


			Il avait également besoin de se raser et de se brosser les dents. Peut-être qu’il pourrait laisser quelques affaires ici, au cas où…


			Oula ! Il stoppa net sa pensée. C’était bien trop tôt pour franchir ce genre d’étape !


			Quand il se rapprocha du lit, Rebel leva la tête de ses pattes et le regarda avec curiosité. Elle avait dormi avec eux la nuit passée, roulée en boule au pied du lit, et puisqu’elle avait un comportement irréprochable, ça ne l’avait pas du tout dérangé.


			Levi lui gratouilla les oreilles et jeta un regard sur Dominic, étendu sur le dos avec les couvertures drapées lâchement sur sa taille. Il occupait beaucoup d’espace, entre sa poitrine et ses épaules incroyablement larges, et la masse de ses cuisses musclées qui se dessinait à travers le drap. Un petit cercle de tissu cicatriciel se trouvait en dessous de son épaule droite, marquant la blessure par balle, fruit de l’un de ses séjours en Afghanistan.


			Appuyant un genou sur le matelas, il se pencha et fit courir ses doigts le long de sa mâchoire forte et carrée et sur son nez légèrement tordu à cause d’une ancienne fracture.


			— Dominic.


			Les yeux de ce dernier papillonnèrent, et il offrit à Levi le large sourire qui lui venait toujours si naturellement.


			— Salut.


			— Il faut que j’y aille. Il y a eu une mort suspecte au Mirage et c’est mon tour dans la rotation.


			— Mmh, d’accord.


			Dominic tourna le visage pour que les doigts de Levi touchent sa bouche, et il en embrassa la pulpe. La respiration de Levi se coupa.


			— Tu m’appelles tout à l’heure ?


			— Ouais. 


			Fermant les yeux, Dominic roula sur le côté et remonta les couvertures sur ses épaules tout en se blottissant dans son oreiller. Levi continua à le regarder encore quelques secondes, déçu de ne pas pouvoir rester. La présence de Dominic avait un effet apaisant auquel il commençait à être accro. Quand ils étaient ensemble, il pouvait se détendre et profiter du moment, sans avoir besoin de maintenir la garde parce qu’il savait qu’il était en sécurité. Même les cauchemars récurrents qui le hantaient depuis l’enfance – ceux où il se retrouvait piégé quelque part, pourchassé par un ennemi invisible – avaient diminué au cours de ces derniers mois.


			Levi lui embrassa la joue et sortit de l’appartement. Il ne pouvait pas fermer à clé derrière lui, mais il se doutait que quiconque entrerait sans invitation dans une habitation contenant à la fois un ancien militaire et un chien de protection d’une cinquantaine de kilos regretterait sa décision plutôt rapidement. 


			Alors qu’il marchait dans le couloir extérieur – l’immeuble de Dominic ressemblait à un motel, tous les appartements s’ouvrant sur l’extérieur –, une autre porte s’ouvrit et se referma derrière lui. Il se retourna et vit Jasmine Anderson, la voisine directe de Dominic, qui vivait avec son petit ami Carlos. 


			Elle était sublime, avec sa peau marron clair couverte de tatouages élaborés et ses longues tresses couleur arc-en-ciel. Ses immenses yeux étaient soulignés d’un trait d’eyeliner et elle avait changé son piercing à la lèvre, le remplaçant par un anneau argenté au design fin et travaillé. Un sac messager en chanvre pendait sur son épaule. 


			— Salut, Levi, dit-elle, ne semblant pas surprise de le voir. Ça y est, vous en êtes à passer la nuit ensemble, maintenant ?


			— On dirait bien.


			Il attendit qu’elle arrive à sa hauteur pour qu’ils puissent marcher ensemble jusqu’à l’escalier.


			— Tu vas travailler ?


			Un dimanche matin était un horaire un peu étrange pour un tatoueur, mais après tout, ils étaient à Vegas. 


			Elle secoua la tête. 


			— Je vais au marché. Il faut y être tôt avant que toutes les bonnes choses disparaissent.


			— Ah.


			Levi chercha quelque chose à dire pendant qu’ils descendaient les marches. Il appréciait Jasmine et Carlos, mais il ne se sentait pas à l’aise en leur présence, et pas juste parce qu’il était généralement gêné quand il était avec des gens qu’il ne connaissait pas bien. Ils étaient très bons amis avec Dominic, qu’ils jugeaient certainement comme un bon parti, alors s’ils ne le pensaient pas satisfaisant, peut-être que Dominic finirait par le penser lui aussi.


			— Vous avez passé un bon samedi, avec Carlos ? demanda-t-il quand ils passèrent la clôture de la propriété pour entrer dans le parking.


			— Sûrement pas aussi bon que le vôtre, rétorqua-t-elle en lui adressant un clin d’œil qui le rendit immédiatement suspicieux. À plus !


			Elle s’éloigna joyeusement vers sa voiture et Levi plissa les yeux. Puis il haussa les épaules avant de se tourner vers la sienne.


			 


			***


			L’appartement de Dominic, situé près de l’Université du Nevada, était beaucoup plus proche du Mirage que le nouveau logement de Levi à Rancho Oakey, alors le détour le mit sacrément en retard. Il se dépêcha d’avancer à travers le hall de l’hôtel aux allures de forêt tropicale, passa devant l’immense aquarium se trouvant derrière le bureau de la réception, et s’arrêta, surpris quand il aperçut Martine attendant un ascenseur. 


			Martine et lui faisaient partie de la section homicide, composée de six inspecteurs. Puisqu’ils complétaient parfaitement les forces et les faiblesses de l’autre, ils étaient souvent affectés sur les mêmes dossiers. Martine vivait à Sunrise Manor, mais elle aurait dû arriver avant lui…


			— J’étais persuadé que j’allais arriver le dernier, dit-il en la rejoignant. Qu’est-ce qui se passe ?


			— Ma maison est remplie d’adolescentes en plein dans l’âge rebelle, répondit-elle avec son fort accent de Brooklyn. 


			Elle avait grandi là-bas, bien qu’elle soit née à Haïti.


			— Mikayla a ruminé et boudé toute la semaine, elle fait des crises horribles, comme je n’en avais pas vu depuis qu’elle était toute petite. Et maintenant, Simone l’imite. Si tu avais vu la tête d’Antoine quand je suis partie ce matin, on aurait dit que je l’avais jeté au milieu d’une meute de loups.


			Levi grimaça, compatissant. 


			Martine n’était pas très grande, avait de belles formes et une peau brun foncé. Malgré son air fatigué ce matin, ses cheveux avaient des boucles parfaites et son apparence était impeccable, comme toujours. Elle avait également une lueur bien trop perspicace dans les yeux qu’il n’aima pas quand elle le passa en revue de la tête aux pieds.


			— Alors, Dominic et toi couchez à nouveau ensemble ?


			Un des ascenseurs arriva, émettant un « ding » et laissant sortir une famille de cinq personnes qui bavardaient. 


			— Comment fais-tu pour toujours savoir ? siffla Levi alors qu’ils entraient dans l’appareil.


			Ils étaient seuls à l’intérieur, mais il baissa davantage la voix en demandant :


			— Je ne suis pas… est-ce que je marche bizarrement ?


			Elle pinça les lèvres, comme pour se retenir de rire, et appuya sur le bouton du vingt-deuxième étage.


			— Pas du tout, mais je te remercie pour cette incursion dans ta vie sexuelle. Tu as juste l’air… détendu, tu vois ? Ce n’est pas quelque chose que j’ai l’habitude de voir chez toi. En plus, tu as oublié un endroit en te rasant et ta cravate est de travers. Tout ça hurle « brouillard post-coïtal ». 


			En se maudissant, il dénoua sa cravate pour la remettre correctement.


			Un agent en uniforme du LVMPD montait la garde devant la chambre où avait été découvert le corps. Levi et Martine signèrent le journal de la scène de crime, passèrent des chaussons et des gants, puis entrèrent. 


			La pièce n’était pas grande, mais joliment décorée, une palette de couleurs vibrantes de violet profond et de rouge, contrastant avec les draps et les rideaux blancs comme neige. Des fleurs fraîches se trouvaient dans des vases en cristal et une télévision à écran plat était apposée sur le mur face à un lit deux places.


			Fred, le photographe de scène de crime, était déjà à pied d’œuvre, de même que quelques experts et l’enquêtrice médico-légale. Jonah Gibbs, qui aurait pu être un excellent policier s’il n’était pas en proie à de fréquentes crises de colère et s’il ne manquait pas tant de tact et de discrétion, se tenait à l’écart dans un coin. 


			— Qu’est-ce qu’on a ? demanda Levi.


			Gibbs fit un signe de tête en direction du défunt gisant sur le sol près du pied du lit.


			— Docteur Stephen Hensley, cinquante-trois ans, habitant à Baltimore. Il était ici pour un congrès sur la médecine palliative qui commence lundi, mais plusieurs invités sont venus plus tôt pour démarrer les festivités en grande pompe, vous savez comment c’est. 


			— Je ne comprendrai jamais les gens qui organisent des conférences à Las Vegas en juillet, murmura Martine.


			— C’est clair. Quoi qu’il en soit, la victime a été retrouvée morte ce matin par la sécurité de l’hôtel. Il devait retrouver des collègues pour le petit déjeuner, mais ne s’est pas présenté. Puisqu’il ne répondait ni au téléphone ni aux coups donnés à sa porte, une de ses collaboratrices a donné l’alerte. Elle est en route pour le poste à l’heure actuelle, assez secouée. 


			Levi hocha la tête et se rapprocha du cadavre. Il garda les mains dans les poches pour résister à ses impulsions inconscientes de toucher, bien qu’il porte des gants. Il était préférable de manipuler les preuves le moins possible.


			Hensley était un homme blanc, plutôt robuste, avec des cheveux brun foncé grisonnants au niveau des tempes. Il portait un peignoir d’hôtel ; Levi ne pouvait pas affirmer s’il avait des vêtements ou non en dessous. Il ne présentait pas de blessures visibles, mais il y avait une flaque de vomi près de sa tête et de la bile autour de sa bouche ainsi que sur son menton. 


			— Overdose ? demanda Levi à l’enquêtrice médico-légale, qui était agenouillée près du corps. 


			— Très probablement, répondit-elle. Heure estimée du décès, entre une et trois heures du matin. C’est à peu près tout ce que je peux dire jusqu’à l’autopsie. 


			Levi la remercia et continua son inspection, cette fois de la chambre. Il n’y avait pas beaucoup de place pour sept personnes, huit en comptant Hensley, alors il bougea le strict minimum.


			Le lit était froissé, les oreillers jetés dans tous les sens et le couvre-lit était poussé négligemment sur un côté. Une poubelle à proximité contenait deux préservatifs usagés. Sur le bureau sous la télévision se trouvaient deux flûtes à champagne à moitié vides, une comportant une légère empreinte de rouge à lèvres, à côté d’une bouteille dans un seau à glace gris argenté, désormais rempli d’eau. Hensley portait une alliance, mais si c’était une de ses collègues qui avait donné le signal d’alarme, Levi était prêt à parier que sa femme n’était pas du voyage. 


			Ce qui manquait à la scène était aussi important que ce qui était présent, et après une recherche approfondie, le portefeuille et le téléphone portable de Hensley furent introuvables. Il y avait également un enchevêtrement de chargeurs sur le bureau, mais aucun appareil électronique en vue. 


			— Qu’en penses-tu ? s’enquit Martine alors qu’ils se retrouvaient à nouveau près de la porte. Un vol par la ruse qui a mal tourné ?


			C’était bien sa conclusion initiale. Dans ce genre de cas, le délit était commis par une travailleuse du sexe ou par quelqu’un prétendant l’être, qui donnait rendez-vous à un client dans un lieu privé pour lui dérober ses affaires après lui avoir fait perdre connaissance en le droguant. Ce n’était pas quelque chose de rare à Las Vegas, même si, généralement, l’issue n’était pas fatale. Si c’était bien l’œuvre d’une voleuse par la ruse, l’overdose était probablement accidentelle. 


			Cependant…


			— Si le ou la prostituée prévoyait de voler Hensley, pourquoi avoir eu des relations sexuelles avec lui ? interrogea-t-il. 


			Toujours prête à argumenter, Martine répliqua :


			— Peut-être qu’elle n’avait pas l’intention de le rouler au départ, mais qu’il a dit ou fait quelque chose qui l’a offensée et l’a fait changer d’avis. 


			— On n’est pas encore sûr que ce soit une femme.


			— Rouge à lèvres sur la coupe de champagne, intervint Gibbs.


			— Ça ne veut pas dire qu’il s’agit d’une femme, contrecarra Levi.


			Gibbs cligna des yeux.


			— D’accord, point pour toi. Mais je pense qu’on peut quand même l’affirmer en toute sécurité pour ce cas-là. 


			Levi haussa les épaules ; il avait sûrement raison. 


			Martine, quant à elle, fronçait les sourcils en observant la pièce. 


			— Il y a autre chose… Pourquoi laisser de façon aussi visible ses empreintes digitales et son ADN après avoir volé quelqu’un, sans parler de l’avoir accidentellement tué ?


			Cette fois, ce fut au tour de Levi de jouer l’avocat du diable :


			— Il était peut-être encore vivant quand elle est partie, et elle aurait pu croire qu’il n’allait pas signaler le vol au vu des circonstances. Ou peut-être qu’elle a juste paniqué et qu’elle s’est enfuie. 


			— Pas aussi exotique qu’un tueur en série, hein ? lança Gibbs avec un sourire narquois. 


			Levi lui jeta une œillade noire. L’affaire du Sept de pique avait été close, malgré ses protestations, les cinq meurtres ayant été attribués à Keith Chapman. Levi était pourtant persuadé qu’il avait été victime d’un coup monté. Quand il avait apporté le dernier message moqueur que le tueur avait laissé dans sa chambre à son sergent, Wen lui avait jeté un regard étrange, lui avait dit qu’il s’agissait clairement d’une blague et lui avait demandé s’il avait besoin de congés pour se « remettre la tête d’aplomb ». 


			La nouvelle s’était répandue et pendant des semaines, ses collègues s’étaient donné le mot pour lui laisser des cartes du sept de pique avec des messages idiots écrits dessus, partout dans le poste, sur le pare-brise de sa voiture et même dans sa veste s’il la laissait sans surveillance. Levi soupçonnait Gibbs d’être derrière au moins la moitié d’entre eux. 


			— Va donc commencer à sonder le reste de l’étage, ordonna sèchement Martine à Gibbs. Note les noms de tous ceux qui ne sont pas présents pour qu’on puisse obtenir leurs infos auprès de la réception.


			Gibbs grogna un peu dans sa barbe, mais rejoignit le couloir comme demandé. Répondre de façon insolente à Martine était un bon moyen pour récolter un sermon qui ferait pâlir un charretier.  


			Le Sept de pique était un point sensible entre Levi et Martine, parce qu’elle non plus ne croyait pas que le véritable tueur courait toujours. Il prétendit donc que le sujet n’avait pas du tout été soulevé.


			— Tu veux gérer ça comme d’habitude ? demanda-t-il, signifiant qu’elle dirigerait la scène de crime pendant qu’il se chargerait d’interroger les premiers témoins.


			Elle acquiesça et quelques minutes plus tard, il était en route. Il ne voyait pas la nécessité immédiate de faire un suivi de la déclaration que Gibbs avait recueillie auprès de l’agent de sécurité de l’hôtel, sans compter que Martine s’assurerait que tout le personnel travaillant la nuit précédente soit interrogé. Alors à la place, il conduisit plus au sud le long du Strip, jusqu’au poste de police où opérait son équipe pour questionner la collègue de Hensley.


			Le docteur Anika Kapoor l’attendait dans la pièce confortablement aménagée pour l’annonce de mauvaises nouvelles et pour interroger les victimes et les témoins d’événements traumatisants. C’était une femme aux formes généreuses qui devait avoir une quarantaine d’années, avec un visage marqué par de profondes rides d’expression et une chevelure noire coupée en un carré court. À sa grande surprise, elle était accompagnée par un grand homme mince à la peau claire, beaucoup plus jeune qu’elle.


			Levi tendit d’abord la main vers elle.


			— Docteur Kapoor, je suis l’inspecteur Levi Abrams. Je vous présente mes condoléances.


			— Merci, répondit-elle en lui adressant un mince sourire à travers ses larmes.


			Gibbs avait dit qu’elle était secouée, et c’était un sacré euphémisme. Ses yeux étaient injectés de sang et son nez enflé après des heures à pleurer. 


			Bien que l’homme ne soit pas lui-même en train de verser des larmes, il avait l’air tout aussi désemparé, avec son visage blanc comme un linge et son expression choquée. Levi haussa un sourcil curieux. 


			— Oh, voici le docteur Craig Warner, le présenta Kapoor. Il est chercheur associé sous la direction de Stephen et de la mienne à l’université Johns Hopkins.


			Son souffle s’arrêta quand elle prononça le prénom de Hensley. Levi lui tendit la boîte de mouchoirs en papier à proximité, puis leur fit signe à tous les deux de se rasseoir sur le canapé d’où ils s’étaient levés à son arrivée. Lui s’installa sur le fauteuil face à eux et sortit un calepin. 


			— Je sais que c’est douloureux, mais pourriez-vous me parler de la dernière fois que vous avez vu le docteur Hensley vivant ?


			Kapoor déglutit avec force et hocha la tête.


			— Hier soir, nous avons tous les trois dîné avec quelques collègues au Samba, au sein même de l’hôtel. Stephen est retourné dans sa chambre vers vingt-deux heures, il me semble. Il a dit qu’il voulait se coucher tôt, à cause du décalage horaire. 


			— Est-ce qu’après ça, un de vous a communiqué avec lui ? Appels ? SMS ?


			Ils secouèrent tous les deux la tête. 


			— Vous séjournez également au Mirage ? demanda Levi.


			— Oui, on dort tous au même étage, répondit Kapoor. Ces chambres sont réservées à ceux qui assistent au congrès.


			— Avez-vous vu ou entendu quelque chose de suspect à cet étage hier soir ?


			Cette fois, Levi s’adressa à Warner, qui n’avait pas encore ouvert la bouche. 


			— Non, dit ce dernier, qui avait une voix étonnamment grave pour une stature aussi mince. Enfin, il y a eu du passage toute la soirée dans le couloir, mais… c’est Vegas, non ?


			Kapoor acquiesça et Levi passa quelques minutes à confirmer la raison de leur voyage et ce qu’ils avaient fait la nuit précédente. Comme Gibbs l’avait dit, ils étaient arrivés tôt de Baltimore pour faire la fête avant le congrès national sur les soins palliatifs et les soins de fin de vie qui allait débuter le lundi suivant. Après leur repas au Samba, leur groupe était allé boire quelques cocktails dans l’un des nombreux bars du Mirage avant de se séparer. 


			Kapoor s’était rendue à l’étage du casino, ne remontant qu’à près de trois heures du matin. Warner, quant à lui, s’était tellement saoulé au bar qu’il avait eu besoin de l’aide de deux amis pour retourner dans sa chambre, où il avait passé un coup de téléphone complètement ivre à sa petite amie à Baltimore malgré le décalage horaire, avant de s’endormir devant une vidéo à la demande. 


			— D’habitude je ne bois pas autant, précisa-t-il en se frottant une main sur le visage. Maintenant, ma copine est super en colère et cerise sur le gâteau, j’ai la pire gueule de bois de ma vie. 


			Bienvenue à Vegas, pensa Levi, gardant évidemment cette remarque pour lui parce que même selon ses propres critères, elle serait malvenue. 


			— Pourquoi cette inquiétude à propos du docteur Hensley ce matin ? demanda-t-il à Kapoor. 


			— On avait tous prévu de se retrouver à neuf heures pour le buffet du petit déjeuner au Cravings. Stephen est… était… 


			Kapoor ferma brièvement les yeux, puis poursuivit :


			— D’une ponctualité excessive. Quand il n’est pas venu, je lui ai envoyé plusieurs messages, puis j’ai essayé de lui téléphoner. J’ai même appelé le téléphone de sa chambre, mais ça sonnait sans fin. C’est là que j’ai compris que quelque chose n’allait pas ; je pouvais le sentir. J’ai demandé de l’aide à la sécurité de l’hôtel et on m’a laissé entrer dans sa chambre. Il… il était…


			Elle recommença à pleurer silencieusement, pressant un mouchoir sur son visage. Warner passa un bras autour de ses épaules. 


			Levi leur laissa un peu de temps avant de reprendre :


			— Est-ce que le docteur Hensley était marié ? 


			— Oui, répondit Warner. Sa femme est à Baltimore… merde, elle ne doit pas encore être au courant, hein ?


			— Avait-il d’autres partenaires sexuels, à votre connaissance ? Une maîtresse ? Une petite amie ? 


			Kapoor baissa la main qui couvrait son visage pour le regarder. 


			— Quoi ? 


			Parler de ça était gênant, mais c’était un point qui devait être abordé. 


			— Le docteur Hensley a de façon formelle eu des relations sexuelles hier soir, leur apprit Levi. Notre priorité absolue est de retrouver qui était avec lui dans sa chambre d’hôtel. A-t-il fait des avances romantiques ou sexuelles à quelqu’un au restaurant avant de partir ? 


			— Non, affirma Kapoor. Pour autant que je sache, il est allé directement dans sa chambre. 


			— Aurait-il pu faire appel à un service d’escortes ? 


			Il y eut un bref silence durant lequel Kapoor et Warner s’échangèrent des regards mal à l’aise, qui dirent à Levi tout ce qu’il avait besoin de savoir. 


			— Ça n’aurait pas été… inhabituel, dit-elle délicatement. 


			— Stop, une seconde, interrompit Warner en se tournant vers sa collègue. Je croyais que le docteur Hensley était mort d’une overdose ? 


			Elle prit une inspiration tremblante. 


			— De ce que j’ai vu, ça y ressemblait. 


			— Mais toutes ces questions…


			Il fronça les sourcils en direction de Levi. 


			— Vous pensez que quelqu’un lui a fait faire une overdose ? Du genre, qu’il a passé la nuit avec une pute et qu’elle l’a tué ? 


			Levi frissonna d’agacement à l’emploi de ce terme. 


			— Nous ne connaissons pas encore officiellement la cause du décès. Jusqu’à ce que ce soit le cas, je ne veux pas spéculer. Cependant, quelles que soient les circonstances de la mort du docteur Hensley, il est impératif de retrouver la personne avec qui il était la nuit dernière. 


			— Je suis désolée, je ne pense pas que nous puissions vous aider avec ça, déclara Kapoor. Aucun de nous n’est jamais venu à Vegas auparavant. Je ne sais pas vers qui Stephen aurait pu se tourner pour chercher de la… de la compagnie.  


			Levi leur posa quelques questions supplémentaires, mais n’apprit aucun nouvel élément pertinent.


			— Avez-vous toujours l’intention d’assister au congrès ? s’enquit-il alors qu’ils se levaient.


			Les homicides de touristes pouvaient être un sacré casse-tête quand tous les suspects et témoins importants repartaient chez eux, et il ne pouvait pas faire grand-chose, rien du tout même, pour les faire rester.


			Kapoor opina de la tête.


			— Nous devons présenter des recherches révolutionnaires un peu plus tard dans la semaine… des recherches auxquelles Stephen a consacré des années. Il voudrait qu’on reste et qu’on fasse la présentation. 


			— Puis-je vous demander sur quel sujet portent vos recherches ? questionna Levi, prenant une note pour lui-même.


			— Les mécanismes cellulaires impliqués dans la signalisation et la perception de la douleur, déclara Warner.


			Levi leur donna à tous les deux sa carte avec les instructions habituelles, à savoir de l’appeler s’ils se souvenaient de quoi que ce soit pouvant s’avérer utile, puis les accompagna jusqu’à la sortie du poste avant de se rendre à son bureau. Le premier point à l’ordre du jour était d’appeler le département de police de Baltimore pour qu’il puisse dépêcher une équipe locale qui irait annoncer en personne la mort de Hensley à sa femme.


			Il aurait ensuite besoin d’une série de mandats ; l’hôtel n’avait pas de caméras de sécurité dans les couloirs, mais il y en avait dans les ascenseurs et le hall. Il avait également besoin d’accéder aux relevés téléphoniques de la chambre, ainsi qu’à ceux du portable de Hensley. Cependant, s’il avait réservé une escorte en ligne, l’ordinateur manquant allait compliquer les choses…


			Après ça, il allait devoir passer au crible les alibis de Kapoor et Warner, pour être rigoureux et peut-être aussi demander quelques documents de la conférence pour se familiariser avec le parcours de Hensley. La journée allait être longue.


			En milieu d’après-midi, il prit une pause pour s’acheter un sandwich et encore un peu plus de café. Se doutant que Dominic avait déjà quitté le domicile de sa mère après leur déjeuner dominical, il l’appela pendant qu’il mangeait. 


			— Salut, répondit Dominic, le bruit de fond suggérant qu’il était en mode Bluetooth dans son pick-up. Comment va l’affaire ?


			— On n’est pas encore sûrs à cent pour cent qu’il s’agisse vraiment d’une affaire.


			Levi s’essuya la bouche avec sa serviette. 


			— Et même si c’est le cas, ça ressemble à un homicide involontaire. 


			— Tu vas résoudre tout ça en un rien de temps.


			Levi renifla avant de demander :


			— Merci. Comment s’est passé ton déjeuner ? 


			— Plutôt bien. Gina devient énorme. Elle jure qu’elle n’attend pas de jumeaux, mais elle est bien plus grosse que toutes les femmes de ma famille ne l’étaient à six mois de grossesse. 


			— Tu ne lui as pas dit ça, hein ? s’inquiéta Levi. 


			Dominic était le troisième d’une fratrie de cinq enfants, et Gina était la cadette, actuellement enceinte de son premier bébé. 


			— Jamais de la vie. J’aime quand mes testicules ne ressemblent pas à de la pulpe de tomate, merci. 


			Dominic marqua une pause avant d’ajouter :


			— Mais ma mère lui a dit. 


			— Oh, mon Dieu. 


			— Ouais, ça a déclenché un énorme débat sur qui faisait quel poids à tel ou tel stade de la grossesse, chacune avec son téléphone, à fouiller parmi ses photos et à brailler sur ce sujet pendant plus d’une heure. 


			Malgré cette description du drame familial, la voix de Dominic était joyeuse. 


			— Quoi qu’il en soit, je dois aller retrouver Carlos à la salle de sport, et ce soir j’ai mon stage chez McBride. Demain soir aussi. Mais je pensais que peut-être, on pourrait se retrouver demain midi pour manger ensemble. 


			— Ça me va, accepta Levi. 


			Il avait déjà hâte. 


			— Mon emploi du temps est plus flexible que le tien, reprit Dominic, alors appelle-moi et dis-moi quand et où te retrouver. 


			— Très bien. À demain. 


			Alors que Levi raccrochait, il se remémora un moment de la nuit passée avec limpidité : Dominic le pressant contre la tête de lit, enfoncé en lui, l’appelant bébé… Ce surnom avait été donné dans le feu de la passion, et il ne savait même pas si Dominic avait conscience de l’avoir dit. Il n’avait jamais aimé les petits noms et n’en avait jamais utilisé avec Stanton. Mais il repensa à Dominic l’appelant bébé de sa voix grave et profonde et bien qu’il aurait dû détester ça, la seule réponse de son corps fut de frissonner. Parce que cette fois, c’était différent. 


			Tout était différent avec Dominic. 


 		




		

			Chapitre 3


			 


			Dominic retrouva Carlos à Rolando’s, une salle de sport sans prétention, simple et modeste, pas très loin de Downtown. Son propriétaire éponyme, un Afro-Caribéen, semblable à Dominic en taille et en corpulence, avait été un champion de boxe poids lourd une décennie plus tôt et avait été particulièrement apprécié à Las Vegas. 


			Il avait ouvert cette salle quand il avait pris sa retraite, résistant à la pression le poussant à la transformer en un lieu chic, et préférant lui laisser sa nature épurée avec ses éléments essentiels. 


			Carlos l’attendait à la porte, son corps longiligne vêtu d’un pantalon de survêtement et d’une veste avec la fermeture remontée malgré la chaleur étouffante. Ces derniers temps, il cultivait avec soin une barbe de trois jours tandis que ses cheveux brun foncé avaient été coupés pour arborer un style plus court. Sachant que Carlos ne voudrait pas utiliser les vestiaires, Dominic avait enfilé sa tenue de sport avant de quitter la maison de sa mère. Il salua son ami en lui frappant le poing et ils entrèrent tous les deux dans le bâtiment. 


			Ils passèrent devant quelques machines de cardio, puis devant la zone de boxe où Rolando lui-même entraînait patiemment deux hommes. Il adressa un signe de tête amical à Dominic, qui lui rendit le geste. Bon sang, il avait eu un béguin de dingue pour Rolando quand il avait commencé à venir ici ; hélas, cet homme était désespérément hétéro. 


			Carlos et Dominic s’arrêtèrent dans le coin musculation. Il y avait quelques personnes qui forçaient déjà, grognant et transpirant sous de lourdes charges. Cette salle était aussi populaire auprès des anciens combattants que des chasseurs de primes, deux communautés qui avaient tendance à se croiser, et c’était comme ça que Dominic avait découvert l’existence de cet endroit. Les gens venaient ici pour se dépasser. 


			— Tu ne vas pas enlever ta veste ? demanda doucement Dominic alors qu’ils s’installaient près des bancs de musculation.


			Carlos hésita en jetant des coups d’œil à la pièce ; personne ne leur prêtait attention. 


			Quelques mois plus tôt, Carlos avait subi une mastectomie et un remodelage de la poitrine. Il avait peu à peu repris sa routine sportive ces six dernières semaines et désormais, son chirurgien lui avait non seulement donné le feu vert pour faire de l’haltérophilie, mais l’avait aussi fortement recommandé. 


			— Tu es en sécurité ici, déclara Dominic. 


			Même si l’un des habitués de la salle de sport percevait Carlos comme trans, il n’ouvrirait pas la bouche sans réfléchir, à moins qu’il ne souhaite que Rolando lui fasse avaler ses dents. 


			— Je sais, c’est juste que…


			Carlos secoua la tête, dézippa sa veste et la retira. Après l’avoir posée sur le côté, il entama un geste pour croiser les bras sur sa poitrine avant de se retenir, au prix d’un effort parfaitement perceptible. 


			— Ça fait toujours bizarre de sortir sans binder1, commenta-t-il en baissant les yeux sur son torse.


			— Le résultat est génial, le rassura Dominic avec honnêteté. 


			Le chirurgien avait fait un travail impressionnant, fort heureusement compte tenu du montant que Carlos et Jasmine avaient dû débourser pour la procédure. 


			— En plus, souviens-toi de ce que le docteur a dit : plus tu vas travailler tes pecs et plus leur forme va s’améliorer. 


			— Ouais, mais je ne cherche pas à avoir des monstres comme ça, d’accord ? 


			Carlos frappa sa main contre la poitrine de Dominic, qui lui sourit en réponse.


			— C’est noté.  


			Il guida Carlos à travers le circuit de supersets pour le haut du corps qu’il avait lui-même conçu, les faisant avancer à la même cadence, la seule différence étant la quantité de poids qu’ils soulevaient. 


			Ils étaient à mi-chemin de leur séance, en train de faire des tirages horizontaux avec haltères, quand Carlos lança :


			— Jasmine m’a dit qu’elle avait vu Levi sortir de ton appartement ce matin.


			— Ah ?


			Penché en avant, un pied sur le banc, Dominic souleva son énorme haltère en poussant un grognement, jusqu’à ce que son bras soit perpendiculaire à son épaule. Il inspira doucement par le nez en abaissant le poids. 


			— En fait, c’était un soulagement, continua Carlos. Après ce qu’on a entendu hier soir, on avait peur que tu l’aies tué.


			Dominic laissa échapper un rire, à bout de souffle. 


			— Désolé pour ça, il peut être assez bruyant. 


			Ce souvenir était distrayant, et ce ne fut que lorsqu’il changea de bras et commença sa série qu’il lui vint à l’esprit d’ajouter :


			— Mais ne lui dis jamais ça. Il serait tellement gêné… Hé, mon pote, expire quand tu lèves le poids. 
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